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Nos lecteur- el ahour.és veulent-ils bien ~e

l'appeler que les ouvrages, publications, nol i­
ces concern.rut la l)ilJliographie doÏ\'{,llt ètre
.rdrcssès Ù ~I. Ile J )ocleuf' (~I'l~THOT, LOU, rue de
'l'olbiae, Pa ris. 1.r

11. li{:\ cl1ulIoill·(l J. ConoN, professeur au ('01­

lège Notro-Duruc, Cumbrui (Nord), désirerait
connaître r(\dre~sf" d,(~s botanistes ~'oceupallt

spécialernen! des genros J~anUnC111ll~, Hubu» ,
Rosa Centaurc« cariulnli« L.. év.• Ilieracinm,

APPEL
.\JI. I)EYHELOl\(~I-E. 1iirecteur de Flora ('(011­

paniœ , chaI'g(~ de LI reconstitution des hcrhier­
et de la bibliothèque holuniquc de ln Société
d'Histoire natu rolle de Hcinrs, corn piètement
détruits pendant la guerre, serai t profondé­
ment reco L'II ~I i:s~~11I1 (\ux collègues qui vou­
draieut l'aider ~T~lciellsenlcnt dans ,sa tache.
D'avance ,cordi;'d merci aux botunistcs qui
pourroll t r(~pondl'e Ù ('(ll appel.

Adresse pour le~ .ellyoi,s : \f. I)EYHELONGt'E.

Il, a\',CI1UC Jeun .lau rès, Heim- (.\[;1 l'Ile).

L,(~ Xlontl« des Planlr « pric ~I:"S lecteufls de'
vouloi r bien lui f';lil'(, connaître le~ t rouvuillcs
qu'ils auraicu! pli I'ni rc au cours d('s récoltes
Üe la prés(~nt(\ ;11l1l ('e.

A CÉDER

CH. J )'(JRBI<~~Y, cl ictionnaire univ,crsel d'his­
toire naturelle, 2':> yoI. hrochés, bon étnt:.
S'adre,sser au Jt/oTlde des Plantes.

Un botani~t.e d(\sire acquérir la Flore de
France de GHENIEH {..t GODno:\". Faire offre au
lllonde des Plantes.

BIYSDIUS Panzer (1824), nomen eonserrandum
par A. IJECIIERER (Bdle)

Le genre (1) de (~YP{'rac{"cs 131!JSll111.,-, I>OIl­
z.er (ill ~chultes 'I~llll. II. p. /1l, 1H~'I) po~­

sède un svnouvm» plus ancien en ~Yoln()chl()(l

1)al, (' e no rn n ('1 (.. plih1ié elle z I ~E ~Til: 01 1>OIS,

Essai sur la Iumillc des (~ypérac(;c~. p. ;ri,
] 81!J. ~l\-("r la dia gnose sui va nlc (?) : « .\UT" o­
chi ()a, I~e;ruv. iIlecl. ~ ('h((l n i sp. \ T (1 h 1, (" 1.. Cnr
phu: sp. IL Br. - 11:1h. Calami l\()do~i. Io­
ho si; ,spic a te rrn i11al is.:! b l' rl Cte ~ Il ;1. v»: 1 /l li Il i­
culata courctata : spicula\ rnultiflorn-. Chur.
Gamoj.hv l. lrifruiam imbrir-atn , infel'i(H'ihllS
vacuis. Perianth. sel:p :->-H, coriaccn-. 1'.. 1l'or­
sum scnbrro sen hasi cilinta-. sl.'lo hnl\"iol'cs.
~ ta n1. ~~ . Stvl. su bu1a111S . "\ ken" nu d Il ) II. ; 1(' 11­

rn i Il a t11rn. ~ ()hs . \/1. cle Bea Il v0 is ;1 f()l'Il \(', (' ('

g.cnre du SCho.'11.118 C(1111)re .<su« L. .J.. P('II:--;('

qu'on doit ~. compreudre les esp(\('es de (';1 t'­

phal dcH. Brown qui ont deux sliglll;\I"S :
el1e's ne sont pas vrn imeul ('ong("n(\r(î~ du (';11'­

pha d'apl'(\s l'opinion rnèrn« de C(~ ('(;f<"bl'(' bo­

taniste. »

D'apl'<\s cela .PALISOT d ... l~EA l"YOI~ ;1 1>11hl i(;

vn lahlcrncnt un genre Ncnnoculo« dont le Iypf"
<'st Sclurn us (= Hlvsruus) cam.pressu .... (:~). el
une application rigoureuse des règles d .. II()­

meur-la 1ure exigcrnit donc le renl])L!('ell\(\111.
du uorn Hlvsmus Panzer par \'oTllorltlo;1 Pa l.
Le dernier de ces 110IJlS nvaut. Ce])(\lldalll.

pcrrlu tou! lisage. 011 Iait bien de le mr-fl.rr- sur
1;1 lisle des « Nomina conecrranda ». ('OIIIJlI("

(1) Bly-mus est CiÏ4" connne genre p. (\x. fi:lIl:-- lr':-­
flores de Houyet Schinz et Keller ; Koch. ,\~('1Jel'­

son et d'autres auteurs le con~idèrent COnlJ114\ ~r'('lion

de Scirpus.
(2) Je suis redevable de la copie, de l'OII\I':'!!t' d4'

Lestiboudois il l':unahiliU' du Dr. A. Hendl(', du
British \1USCUD1, Londres.

(3) ConlrairCIIlcnt il l'Index Ke\vensis, Pali:-:ot n';)
pas formé de combinaison «Nomochloa comJll·(\~~a».

cela a ('.. té pr::ltiqllé r{~eenHnent par T.-.l. Spra--
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gue (Nomina conservanda, 1926) et par H.
Schinz et A. Thellung (Viertel.inhrsschr. Na­
turf. G~s. Zurich L,XXII, p. 206-207, 1927)
pour une série de noms de genres, en consi­
dération d'un futur congrès botanique inter­
national.

J'ajoute que plus tard, dans la « Botanogra­
phie Belgique », 2e partie, p. 14, 1827 (1), Les-

0) Grâce à l'amabilité du' Prof. Dr. E. De Wilde­
nIa,!, j'ai pu consulter' cet ouvrage à Bruxelles en
avril 1927.

tiboudois ne fait plus figurer le nom Nomo­
chloa eu première ligne, en classant ici Blys­
mus eOInprcssus sous Schœnus ; le nom No­
mochloa n'y fig-ure que comme svnonyme.

l'otes ftoristiques d'une excurslen en Tunisie
Par Arthur BUBER (Bâle)

(suite et fin]

12 arril, - De Tozeur le chemin de fer
nous porte de nouveau à Metlaoui où nous
quittons l'ancienne route et continuons le
voyage vers Gabès, la capitale du Djerid. La
gare est assez loin de la ville. Pour l'attein­
dre il faut traverser l'oasis, où ie recueille a1J

bord des champs de blé et le long des che­
Blins : Atriplex parvifolius Lowe, Sua-da Iru­
ticosa L., Spergularia rnedia Pers., Sp. 10n­
gipes (Lange) l\1urb. ! (pas mentionné chez
Bonnet et Baratte), Lathyrus Clymenum L.

Au « Sassal el Gafsa», petite colline ro­
cheuse tout près de la ville, .le trouve : Stipa
parviflora Desf., Avena barbata Pott, I\:œle­
ria villosa Pers., Lamarckia aurea L., Silene
setacea Viv., Helianthemum ciliatum Desf.,
Fagonia Kahjrina Boiss., Asteriscus pygma~us

Coss. et DRoI, Zollikoferia nudicaulis (L.)
I~oiss.

Gafsa est entouré d'une chaîne de monta­
gnes qui prornet bien de plantes intéressantes.
I ..e peu de temps que nous avons à disposition,
permet seulement la visite du plus proche de
ces « Djebel », du Djebel Younès. Entre le
Sassa l el Gafsa et -le pied du Djebel Younès
s'étend une plaine rocailleuse où croissent
·Gynulocarpum fruticosum Pers. (fréquent),
Silene muscipula L. ssp. deserticola Murb.,
Saivia ~rgyptiaca L., Linaria simplex L.

Sur les pentes du Djebel Younès, dans le
désert rocheux, la « Hamada », je récolte :
Stipa tenacissima L., Andropogon laniger
Desf., Gagea circinnata Durieu , Humex vesi­
carius I~., Gymnocarpum fruticosum Pers.,
Silone setacea Viv., Ononis sicula Guss.,
RhaIl1IlUS oleoides L. !, Ferula tunetana 1>0­
rnel !, Thymus hirtus Willd., Plantago am­
plexicaulis Cav., Globularia Alypum L., Sca­
biosa monspeliensis LI., Filaao spathulata
Presl. var. desertorum Pomel !, Senecio fla­
vus Sch. Bip. ! (connu de 1.< El Guettar » près
de Gafsa).

Au pied du Djebel Younès, dans le désert
rocailleux, près d'une piscine sulfureuse : Iris

Sisyrinchium LI., Statice Thouini Viv.. 1__ avan­
dul«:t lllultifida L., 'rhyrIlus hirtus \\'illd , ~,Jar­
rubium Alysson L., Antirrhinurn Orontium L.
var. microcarpum Pomel !

A. l'ouest de Gafsa, près d'un élevage d'au­
truches, ~pl~ Melly Weber n trouvé : Astragn­
lus Gombo Coss., .Orobanche sncciosa I)C. !

Comme prévu, la Hamada nous a procuré
des. espèces très intéressantes. Gymnocarpon
fruticosum est une étrange CarvophvllucéeTi­
gneuse d'un genre isolé monotypique , Andro­
pogon laniger, le rare Scnccio Ilavus sont
parrnis les plantes qui GOUS dédommagent de
notre peine, mais c'est surlout Ferula tunetana
Pomel (teste Dr. Braun-Blanquet), ce rare en­
domisme tunisien, connu de trois stations seu­
Iement et dont nous venons de découvrir une
quatrième, qui nous fait partir avec regret
d'une contrée si riche en formes intéressantes.
Aussi cette Orobanche speciosa, leg . .\1. We­
ber, est nouvelle pour Gafsa, elle a été indi­
quée ell Tunisie seulement de ~;fellzel-'remirn
et du Bardo.

13 avril. - Nous reprenons le voyage vers
l'~~st, vers la côte. i\ l'urrèt de Zannouch je
trouve une intéressante Silene spec. apparte­
nant au groupe du colorata Poil'. A Graiba, à
l/tO km. de Gafsa, on est arrivé près de la
mer. \Ters le Nord, la voie suit la route vers
Sfax, tandis que notre ligne longeant la côte
vers le Midi nous porte à Gabès.

La steppe sablonneuse à l'a r rèl de Graiba
me procure: Ammochlon subacautis Balansa l,
Tritioum ovatum (L..) Hasn. ssp. triaristatum
(Willd.), Dipcadi serotiuum l'Ied., Ononis
serrata Forsk., Argyrolobium uniflorum Jaub.
et Spach, I-Iedysarum spinosissimum Sibth. et
Sm, !, Astragalus lanigerus Desl. !, Helian­
thernuin Lippii (Li) Pers. var. sessili llorum
(Desf.) Pers., Deverra tortuosa Coss, et DR.,
Iraucus cf. parviflorus Dcsf'., Convolvulus tri­
color L. !, Echium confusum De Coincy !,Li-­
naria fruticosa Desf., I~. tenuis (Viv.) Spreng.!
(manque chez Bonnet et Baratte, a été con­
fondu avec LI. heterophylla), Nolletia chryso­
comoides Coss., Amberboa tubuliflora Murb.!
(rnanque chez Bonnet et Ba ra tte).

14 avril. - Gabès, terminus du chemin de
fer, « la plus belle oasis de ]'Afr-ique du
Nord ». C'est d'ici où nous partirons demain
en automobile vers le Sud, vers la frontière
tripolitaine, pour visiter Médenine et Foum
Tataouine.

Sur les dunes près du port sont abondants
Silene succulenla Forsk. et Mesembrvanthe­
mum cristallinum .L. Sur la plage, à hi lisière
de l'oasis, au point dit Djaru ech Chergui,
croissent : Cyperus schœnoides Griseb., S.!)he­
nopus Gouani Trin., Asparagus horridus LI..
Silene succulenta Forsk., Cakile maritime
Scop., Lotus creticus L., Orlaya maritima
Koch, Frankenia pulverulenta T.... F. thyrni­
folia Desf., Plantago crassiîolia Forsk. ;' un
peu plus à l'intérieur de l'oasis je rencontre :
Cyperus distachyus All.. Asparagus horridus
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L·. nombreux, Anagallis arvensis L,. var. par­
vif'Iora Salzm. l, Sarnolus Valerandi L.

J\UX bords des champs de blé et le long des
chemins à El Medina entre Sidi Abd el Melck
et Sidi Boulbaba au sud de la ville je trouve :
Lolium rigidurn Gaud., Aizoon hispanicum L,.,
Emex spinosus (L.) Campdera, Alsine pro­
cumbens Fenzl, Glaucium corniculatum Cur­
tis, Fumaria bracteosa Pomel ! (manque chez
Bonnet et Baratte), F. parviflora Lam., As­
tragalus tenuifoliusDesf., Deverra tortuosa
Coss. et Dlt., Convolvulus lineatus L., C. su­
pinus Coss., Plantago albicans L., P. notata
Lag..

15 avril. Gabè s-Mëdenine-Foum Tataouine.
Le matin nous faisons ce voyage: de 130 km.

à travers les steppes d'Alfa, du Sennoc (Ly­
geum sparturn L.) et du Chih (Artèmisia herba
alba Asso) qui s'étendent à perte de vue. Les
rares arrêts de quelques minutes permettent
de ramasser en toute hâte : Entre Gabès et
Maghreb , à 25 km. au sud de Gabès, au bord
d'un champ de blé, les .Vaccaria pyramidata
Med. !, Rœmeria hybrida DC., Bupleurum
heterophyllum Link, Orobanche Muteli F.
Schultz, Valerianella discoidea Lois., Scor­
zonera undulata Vahl ~ ce sont des plantes
méditerranéennes qui accompagnent les cul­
tures. Dans l'association du Lygeum sparturn
L,. nous trouvons entre Maghreb et Médenine :
Vicia peregrino L,. ! (manque chez Bonnet et
Baratte), Centaurea contracta Viv., Catanan­
che arenaria Coss. et DIt. ! ; la Centaurea at­
teint sa limite occidentale en Tunisie.

Dix-huit km. au sud de Mëdenine , de ce
curieux village dont les maisons consistent en
voûtes à plusieurs étages superposés, je note
dans la steppe d'Artemisia herba alba : As­
phodelus tenuifolius DC., Astragalus capri­
nus L.. !, Helianthemum tunetanum Coss. et
Kral., jolie Hélianthème glabre à fleurs jau­
nes, spéciale à la Tripolitaine et la 'Tunisie,
Convolvulus supinus Coss.

Après avoir déjeuné en compagnie des of­
ficiers du camp rnilitaire, nous herborisons
aux alentours de Foum Tataouine. Sur le sol
rocheux de l'Oued Scdrn , entre Foum ~rata­

ouine et le Djebel el Baroudia, nous remar­
quons :Pennisetum elatum Hochst. ! (espèce
avec limite occidentale en Tunisie), Humex
vesicarius LI., Ononis ramosissima Desf'. l,
Helianthemum tunetanum Coss. et Kral. !,
Fagonia cretica L.. Heliotropium undulatum
Vahl !, Orobanche \lutelii F. Schultz. Ononis
ramosissima (det. Dr. Braun-Blanqu'et) est
nouveau pour la Tunisie méridionale, il n'est
connu que des sables maritimes au Nord, sa
station plus au Sud est celle de Hammam-Lif,
près de Tunis, à plus de 400 km. de Foum
Tataouine.

Sur les pentes du Djebel el Baroudia , au
Sud de Foum Tataouine, dans le désert pier­
reux et rocheux croissent : Stipa tortilis L,.,
Cutandia memphitica Batt. et Trabut !, Ero­
dium glaucophyllum L'Hérit., Lavandula

multifida L., Teucrium alopecuros De Noé !,
Chrysanthemum coronarium L. !, Atractylis
cancel1ata L,., Amberboa crupinoides De.

Je ne suis pas sûr si le Teucrium alopecu­
l'OS, beau endemisme tunisien et fréquent aux
montagnes des Matmata, a déjà été trouvé à
Foum Tataouine. J'ai bien regretté de ne pou·­
voir rester plus de deux jours dans I'extrëme
sud tunisien, dont les montagnes sont si riches
en plantes intéressantes et qui ne sont pas en­
core si bien explorées comme les alentours
des grandes. oaSIS Tozeur, Gafsa; Gabès, etc.
Ce sont ces centres rocheux qui renferrnent
upe bonne partie des rares endemismes Iuni­
SIens.

En rentrant à Foum Tataouine par l'oasis
Sidi Alumed bou Bagra, j'y note au bord du
chemin A.ndropogon hirtus L. et Delphiuium
peregrinum De.

16 avril. - Cette journée est consacrée Ù la
visite du Djebel Brourmett, près de FOUJIl 'ra­
taouine, et au retour à Gabès. Le sol 'pierreux
et rocheux du Djebel BrourmeLt est assez ri­
che en plantes; nous y trouvons : Stipa par­
vif'lora Desf., Phalaris minor Retz !, .Cn la po­
dium tuberculosum Moris !,(~apparis spiuosa
L., Nasturtiopsis arabica Boiss. !, Moricnn­
dia suffruticosaDesf., Didesmus hipinnatus
DC., Reseda neglecta Muller, Umhilicus hori­
zonlalis Guss. !,tledysarl~n carnosum Desf'..'.
Erodiurn glaucophyllum L'Hérit., E. hirt.um
wuia., Helianlhemum ciliatum Desf., Il.
Lippii (L.) Pers. var. sessiliflorum (f)psf.)
Pers., Statice Thouini Viv .. Lavandula multi­
fida L., Prasium majus L. ! (rare au midi tu­
nisien), Celsia Iaciniata Poil'. !,Scabiosa ,ïI'e­
naria Forsk. !, S. monspeliensis L., Plantag'o
amplexicaulis Cav., Chrvsanthemum ('orol~-a­
rium L. !, Ch. fuscatum Desf. !, Phagnalon
saxatile Casso !, Amberboa Lippii DC., Scor­
zonera undalata Vahl var. alexandrina Boiss.I,
Picridium orientale (L.) DC., Sonchus Iener­
rimus L. Très fréquent lest partout Artomisin
herba alba Asso.

Catapodium tuberculosum Mûris (det. Dr.
. Braun-Blanquet) semble être nouveau pour la
Tunisie(?), où il atteindrait sa limite orientale
en Afr-ique. La plante est connue de l'Espa­
gne, de la Sardaig-ne ~t de la Grèce, en Afri­
que, des Iles Canar-iesvet de l'Algérie.

18 avril. - L,~ fin de not.re voyage s'appro­
che. Après un Jour de repos à Gabès, nous
quittons le. midi tunisien. Le chemin de fer
longe la côte vers le Nord : pendant les arrêts
je récolte entre Gabès et Graiba : Spitzelia
coronopifolia Sch. Bip. ! et Teucrium POliUIIl

L. à la gare de Skhira et 'lraganum nudatum
Del. ! (connu de 6 stations en Tunisie méri­
dionale) à la gare d'Aouinet.

Entre Graiba et Sfax je trouve il la gare de
Maharès le Centaurea nicœensis AIL et I(~ Pa­
ronychia argentea Lam. et à la gare de Thyna
Centaurea nicœensis AIL et Onopordon a re­
nariurn Pomel !

A Sfax un dernier arrêt de quelques heures
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nous permet de Visiter les mas-nifiques cultu­
res d'olives aux environs. Dans ces cultures,
à une vingtaine de kilomètres à l'ouest de
Sfax, nous récoltons : Silene nicœensis All.,
Ononis serrata Forsk., Ebenus pinnata L. !,
Euphorbia luteola Coss. et DI1. !, nouvelle
station de cette rare espèce, Pallenis spinosa
(L,.) Cass' r Carduncellus pinnatus DC.

Au coucher du soleil nous passons près de
I'éuorrne arnphithéàtre d'El Djem, dont la si­
lhouette bizarre se détache de l'horizon; il rni­
nuit BOUS sommes de retour à Tunis.

19 avril. - Notre dernier jour en Afrique !
Allons vite faire une dernière visite à la garide
méditerranéenne aux alentours de Tunis. (Juel
contraste frappant de celte végétation exubé­
rante avec celle des contrées que nous venons
de quitter. La garide de la colline « Djebel
Djelloud », au sud de la ville, est toute cou­
verte des buissons aromatiques du Cistus po­
lymorphus Willk. C'est lit où nous trouvons
encore : Ophrys Speculurn Link !, Orchis pa­
pilionacea L,. !, Aceras -antropophorurn (L.)
11 ..Br. !, Hanunculus flabellatus Desf'. !, Se­
dum cn-ruleum Vahl, Cratœgus Oxyacantha
L,. 8Sp. pubescens Coss. !. Lotus edulis L,. !,
Tri lo lium Cherleri 1 ,. !, .\nthyllis Vulncraria
1..,. S8p, maura Beck, Astragalus cf. sesameus
1-". ! (rare, connu seulement de 5 stations), Cen­
taurium ramosissimum (Pers.), Stachys hirta
L", Prasium maj us L., Micromcria nervosa
Desf., La vandula multifida L., Scrofularia l'a­
nina L., Eufragia latifolia Griseb. ! (assez rare
en Tunisie), Anthernis pedunculata Desf.

Quel aspect riant, ces collines avec leurs or­
chidécs luisantes, leurs labiatées arornatiques
qui remplissent l'air d'une odeur de maquis.
Dans les cultures d'olives il v a les Salvia vi­
ridis L., Vaillantia hispida L."!. Crepis taraxa­
cifolia Thuill ! (rare en Tunisie). Les bords
des champs de blé hébergent des plantes très
répandues dans le bassin méditerranéen : Beta
vulaaris L., Nigella damascena L., Ho-meria
hybrida L,. l, Fumaria agraria Larn. !, F. spi­
cata L., Hedvsarum coronarium L. !, Ajuga
Charnœpitys Schreb. !, Valerianella discoidea
Lois.

Comme un dernier « crescendo », une sur­
prise finale, la nature nous offre ses deux ra­
retés, Silene tunetana Murb. (= S. fuscata
chez Bonnet et Baratte), et Solenanthus tubi­
f'lorus ~1urb., (= S. lanatus chez Bonnet et
Baratte), qui croissent sous les haies d'Opun­
tia ficus indica. Ce sont deux endemismes
longtemps méconnus qui croissent ici en com­
pagnie de Cynoglossum cheirifolium L., C.
pictum Ait. !, Nonnea phaneranthera Viv.,
Echium plantagineum L,.

Le soir même du 19 avril, après deux se­
maines d'herborisation en Tunisie, nous quit­
tons la terre africaine, emportant avec nos ré­
coltes des souvenirs inoubliables.

P.-S. - Il m'est un devoir très agréable de
remercier ici M. le Dr Braun-Blanquet qui a

hier. voulu sei charger de la revrsion de mes
plantes à l'aide de l'herbier de l'Institut géobo­
taruque du prof. Ilëibel , il Zurich.

Herborisations en Corse pendant les années 1924-1925
PAR M. P. LE BRUN

(Suite)

A l'embouchure du ruisseau de Vignola :
Spergularia sp , ?, Samolus Valerandi L", Iso­
lepis Saviana Shult., Care.c extensa Good.
Enfin, sur les rochers maritimes entourant la
tour de la Parata, abondent les Frankenia lœ­
vis L·. et Statice articulata Lois.

A six heures, à bord du « Numidia », ha­
rassé par la chaleur et la lassitude des jour­
nées précédentes, nous nous abandonnons à
cette rêverie mélancolique qui s'empare des
botanistes, au moment où ils vont quitter l'île.
Tout souvenir pénible s'efface : et la chaleur,
et les moustiques, et la solitude, parfois acca­
blante, du maquis, et la fatigue, souvent rude,
de certaines étapes ; tout cela fait place au
regret de l'île que l'on va quitter, et dans la­
quelle on souhaite si ardemment de revenir !

31 mai 1925. - De l'IleRousse à Bastia,
par Saint-Florent.

A cinq heures du matin, sur le pont de Ylbe­
ria ..... Les effluves balsamiques des cistes ct
des irnmortelles ont, depuis longtemps, an­
noncé l'approche de l'Ile Enchantée. Peu Ù
peu, les sJJmmets de la chaîne centrale, encore
resplendissants de neige, s'allument, un à un,
sous les rayons du soleil qui, lentement, sur­
git de la mer. Lies détails se précisent : à tra­
vers la brume bleuâtre qui baigne encore la
côte, on devine Calvi, à gauche du phare de
la Revellata ; bientôt appa raissent les marne­
Ions pelés et rougeâtres auxquels l'He-Housse
doit son nom. A. 6 h. ~, par une radieuse ma­
tinée de Pentecôte, nous débarquons au petit
port de la .Pietra.

Une courte visite aux abords du phare nous
procure Molthiola tricus pulala IL Br., Tuniea
bieolor Jord. et Fourr., Lotus eretieus L., Fi­
laya subulala DC. Puis nous nous mettons en
route pour Bastia, par Saint-Florent.

La route suit, d'assez près, la mer ; elle est
bordée, à droite, de maquis qui sont, en ce
moment, dans toute leur beauté. Nous avons
noté, jusqu'à l'Ostriconi, les plantes suivan­
tes : 1° dans le maquis, Cisiu« monspeliensis
L., Linum gallicum L.., Lotus creiicus Ju « ,

Eriea arborea L., Arbulus Unedo L,., Echium
plantagineum 1... , I..avandula Stœchas L.;
2° dans les fossés de la route, Lychnis eorsiea
Lois., Lythrum Grœfferi Ten., Carduus ce­
phalanthus Viv., Serofularia oblongifolia
Lois. ; 3° sur les revers des fossés, les inévi­
tables Fumarui eapreolata DC., Galium Cru­
ciata L,., Allium iriqueirum L., avancés.

Au pont du Regino, la route traverse un
beau peuplement de Polygonum scoparium
Req. ; cette étrange plante cornmence à Ileu-
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rir, accompagnée du Gomphocarpus [ruiico­
sus R. Br., ami, lui aussi, des alluvions situées
à l'ernbouchure des rivières. A l'Ostriconi ,
nous laissons il notre gauche, bien à regret, le
désert des Agriates, qui a, vraisemblablernent,
reçu, jusqu'à ce jour, la visite de bien peu de
botanistes. La route traverse l'Ostriconi, Iimi­
tant le lambeau de terrains tertiaires qui oc­
cupe le Nord-Est de la Balagne, puis elle re­
monte, jusqu'au pont de Baccialù {34Û rn.), un
ravin désert dans lequel règne déjà une cha
leur étouffante. Le joli Sedum cniruleuni
Wahl, accompagné du S. rubens L., se Illon­
tre sur les rochers ; ailleurs, c'est l'associa­
tion fastidieuse du maquis. Ce trajet est fort
monotone. Bientôt apparaît le golfe de Saint­
Florent, dominé par les hautes crêtes de la
chaîne du Cap, dont l'extrémité disparaît dans
une masse de vapeurs bleues.

Le temps nous manque, hélas ! pour visiter
les marais et la plage; ce n'est que dans le
curieux défilé des Strette que nous mettons
pied à terre, pour visiter une belle localité qui
nous a été indiquée par René de JLitardière.
Sur les rochers calcaires dominant la. rive gau­
che du ruisseau croît, en effet, le minuscule
Micromeria [ililormis Benth., découvert à cet
endroit par notre savant confrère. Dans les
broussailles situées au pied de la paroi, nous
trouvons encore Asperula lœniqala LI. et Al­
lium subhirsutum L. Dans les graviers du
ruisseau de Ficajola abonde Neruim Olean­
der L.

Une montée ardue et ensoleillée, par les vil­
lages de Patrimonio et de Barbaggio, nous
conduit au col de Teghirne (541 m.), le long
de talus rougis par les fleurs de l'()robus va­
rieqaiue Ten. Malgré l'heure avancée, nous
mettons pied à terre, pour monter au sommet
de la Serra di Pigno.

Près des ruines d'un four à chaux, nous ob­
servons Biscutella apula L. et Aceras anihro­
pophora R. Br. Plus haut, le Pancratium illy
ricum L. est en plein épanouissement ; enfin
les rochers gazonnés occupant le sommet sont
presque exclusivement habités par les Ceras­
tium Boissieri Gren. et_Thymus Herba-Barona
Lois. C'est en vain que nous cherchons les
Alyssurn Roberiianum Bern. et Viola insula­
ris G. G. ; mais, en nous avançant quelque
peu au delà de la source située sous le som­
met, à l'W., nous avons' le plaisir de décou­
vrir quelques pieds fleuris du rare Saxifraga
bulbiîera L. Dans les rochers, à l'hubac, abon­
dent Arenaria balearica L,. et Saxifraga cor­
sica G., G. Du sommet (957 m.), la vue s'étend,
immense, sur la mer Tyrrhénienne, l'archipel
toscan, et le chaos neigeux formé nar la chaîne
centrale, qui vient, à l'ouest, plonger dans le
golfe de Saint-Florent. Une rapide descente
nous ramène au col de Teghime. A un court
arrêt que nous faisons sur les bords très om­
bragés du ruisseau de Montebello, nous no­
tons : Orobus variegatus Ten., Sanicula eu­
ropœa L., Carex depauperata Good., Scolo-

petulrium officinale Sm. Enfin, avant d'arriver
à Bastia, nous distinguons encore à la nuit
tombante, dans les haies ct les terrains incul­
tes bordant la route : Trifolium nigrescens
Vivo et qlottïeraium L", Sedum. stellatuni L.,
Chrysanthemum Myconis L. et coronarium
L., Crupina Morisii Bor., Echium planlagi­
neum L,.

I'" juin. - De Bastia à Porlo, par le col de
Vergio.

C'est peut-être, à la fin du printemps, la
plus belle excursion qui se puisse faire dans
l'île!

Le premier train du jour vient de nous dé­
poser à la gare de Francardo. Sur les rochers,
dès l'entrée de la Scala Santa-Regina, la ré­
colte commence : Cerasiium stenopetalum
Fenzl., flnlhyllis H ermonniœ L,., Saxifraga
cercicornis Viv., Hypochœris pinnatifida Cyr.,
Armeria leucocephala Koch. Sur les bords de
la route, avant d'arriver à Cuccia : Alchemilla
cornucopioides DC. et Scrofularia trifoliata
L. IJe Calacuccia à Albertacce, nous n'avons,
à cette époque de l'année, rien d'intéressant à
relever..A la lisière de la forêt de \7aldoniello,
SaxifT'aga corsica G. G. et Huacinihus Pouzol­
zii Del. abondent au bord de la route. Au delà

,de la maison forestière de Popaja, le char­
mant Veronica repens DC. blanchit les abords
des ruisseaux et des sources. Dans la partie
supérieure de la forêt de Valdoniello, la vé­
gétation est encore peu avancée : l'Euphorbia
insularis Ileq. commence à peine à fleurir.
Les abords de la fontaine précédant l'arrivée
au col sont recouverts d'un gracieux tapis de
Cardamine resedœlolia L., Viola hiflora L.,
Pinguicula corsica Bern., en pleine floraison.
_Au col, sur les gazons bordant la route, au

Nord : Corydallis pumila Host., Thlaspi bre­
vistylum DC., Lepidium humifusum Heq., An­
thyllis Hermanniœ L., Genista L.obelii DC.,
Bunium corudallinun» D(~., Vl.eronica brevi­
styla Moris., Plantago insularis Hcq., Arme­
ria multiceps Wallr., Gagea Soleirolii Schult.
(parmi les touffes de Genista). Aux abords de
la source située au sommet de la forêt, en
abondance : Barbarea rupicola Moris, llero­
nica repens DC., Hyacinthus Pouzolzii Del.

De nouveau nous traversons la forêt d'Aï­
tone, délicieusement verdoyante et fraîche en
cette saison, pour nous arrêter à la lisière in­
férieure de la forêt domaniale. A deux cents
mètres de la route, en contre-bas, le long du
chemin allant au moulin d'Aïtone, nous trou­
vons, sur des rochers moussus très frais :
Saxifraga cercicornis Viv., Asperula odorata
L.,Allium pendulinum Ten. et ursinum L.
Nous nous rendons ensuite au monticule ro­
cheux désigné sous le nom de « Belvédère »,
dominant à une grande hauteur le précipice au
fond duquel coule le torrent d'Aïtone. Sur ce
rocher (975 m.), et sur les pelouses qui l'en­
tourent, nous récoltons Sedum aruleqanenee
DC., Saxi/l'aga ceroicornis Viv., Linaria œ­
.quilriloba Duf., Orchis picla Lois., et le rare
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Leucoium longifolium Gay, dont les gracieu­
ses clochettes blanches brillent à profusion
dans les interstices du rocher. Dans la forêt,
près de la lisière, Orobus variegatus 'fen. et
Cyclamen repandum Sibth. achèvent de fleu­
rir. Plus loin, dans des lieux humides, non
loin de l'embranchement de Cristinacce : La­
tuium bilidum Cyr., Orchis maculata L., Lis­
tera ovala R. Br., Neotiia Nidus-avis Rich.

A la descente de la Spelunca, nous distin­
guons encore, à la nuit tombante, près du
pont de la Tavoletta, M.ercufialis corsica
Coss., ainsi que le Leucoium longifolium Gay,
qui semble répandu entre Calvi et Evisa et
doué d'une floraison de longue durée. Et nous
arrivons fort tard, mais lesté d'une belle ré­
colte, il l'accueillante auberge du Pont de
Porto.

2 juin. - De Porto à Calvi.
Trajet rnerveilleux ! mais extrêmement dé­

sert, et qu'il n'est possible d'effectuer qu'à bi­
evelette ou en automobile. Un botaniste bon
marcheur pourrait, à la rigueur, coucher à
Serriera ou à Partinello, puis à Galéria, et
effectuer le trajet en trois jours.

j\ la bifurcation de la route d'Ota croît l'As­
paragus albus L. ; plus loin, les rochers bor­
dant la route sont constellés de Sedum cteru­
leum Vahl ; dans les fossés, nous remarquons
Dianthus velutinus Guss. Bientôt la route,
étonnante corniche en surplomb, domine la
mer à une grande hauteur au dessus des pré­
cipices de l'Aja Campana. Par delà la nappe
bleue du golfe de Porto brillent, sous le so­
leil matinal. les falaises, d'un rouge ardent,
du Capo Sennino. L'endroit est merveilleuse­
ment beau. Sur les rochers, le Seseli Bocco­
nei Guss. commence à fleurir. Au moment où,
pénib lcrueut, nous en décrochons quelques
touffes, nous voyons arriver notre excellent
arni, Joseph Chevalier, venu de Serriera à
notre rencontre ; nous poursuivons à deux
l'excursion commencée le matin.

Sucessivcment nous notons, sur les ro­
chers, près de la bifurcation de la route de
Serriera, .'Jicromeria grœca Benth. et Hupo­
clucris pinnatifida Cyr. ; le long du chemin
descendant il la marine de Bussagna : Lotus
conunbricensis Brot., Anagallis parvifiora
Salz., Galium ellipticum Req., et les inévita­
bles Gomphocarpus et Polygonum scoparium
Req. ; enfin, sur les' falaises de l' Aja Cam­
pana, Erodium corsicum Lem., Melilotus eIe­
gans Salz., Seseli Bocconei Guss., Senecio
leucanthemifolius Poil'. Vainement nous visi­
tons quelques grottes). dans l'espoir d'y dé­
couvrir l'Aspienium marinum L.. ; l'Adiantum
capillus Veneri» L,. est seul à en tapisser les
parois.

Après le repas, suivi d'une sieste rendue
obligatoire par la chaleur torride, nous nous
mett.ons en route pour Partinello. Notre ai­
mable cornpagnon nous quitte bientôt, pour
regagner Serriera ; désormais seul, nous con­
tinuons sur Calvi. Au col de la Croix, nous

laissons à notre gauche, avec un regard d'en­
vie, le sentier descendant à la marine et à la
tour de Girolata, habitat hypothétique du Ge­
nista ephedroides DC. A un kilomètre au nord
du col de la Parmarella, les rochers dominant
la route sont peuplés de Leucoium longifo­
lium Gay. Puis le maquis se poursuit, com­
posé des inévitables Cistus, Erica arborea L.
et Arbutus Unedo L., au milieu d'un véritable
désert : sur un long parcours, la route natio­
nale est envahie par le gazon ! Lorsque nous
atteignons la vallée du Fango, lc soleil, sur le
point de disparaître derrière le golfe de Ga­
léria, embrase d'un dernier rayon les neiges
de .la chaîne centrale. Nous jetons un regard
plein de regret sur les forêts de Lonca et de
Tetti, région inexplorée que nous ne pour­
rons, hélas ! visiter cette année. A. Il heures
du soir, par un éclatant clair de lune, nous
atteignons Calvi, encore sous le charme des
récoltes entassées et des beautés entrevues le
long de cette étape, trop précipitée; hélas !

;3 juin. -" Environs de Caloi (1).
.39° à l'ombre .... ! Nous gagnons la plage,

SItuée entre la ville et I'embouchure de la Fi­
carella. La vaste plaine d'alluvions formée
par cette rivière, jadis marécageuse, a été
desséchée, et la région de Calvi est désormais
indemne de la fièvre palustre. Dans les sa­
bles maritimes non fixés croi ssent en abon­
dance Silene sericea AlI., corsica I)C., nicœen­
sis AIL, Scleropoa maritime Pa rI.

L'après-midi, à la pointe de I'Acelluccia, à
l'est du phare de la Hevellata, nous récoltons
les premières fleurs de l'Armeria Soleirolii
Duby_, espèce bien distincte de l'A. leucoce­
pliala. 1..'Erodium corsicum T.cm. est extrê­
mement abondant dans toutes les pierrailles
bordant la mer ; dans les sables humides du
port de l'.AIga : Laureniia Michelii De.

Et, à 7 heures, l' Iberia lève l'ancre, nous
ramenant vers le continent, cn compagnie
d'une riche moisson, agrémentée de souve­
nirs (lui ne s'effaceront pas de silô! !

13 juillet 1925. - De Bastia à Luri et à la
marine d'Albo.

.AprèS une longue traversée de seize heures,
nous foulons de nouveau le sol de l'Ile de
Beauté. A peine débarqué, les bagages arri­
més sur la machine, nous prenons la route dt:
Cap. -

Décidément la région littorale, si riche et
c.aptivante au printemps, est une source de
déceptions au cœur de l'été ! Si l'on excepte
quelques localités spéciales par leurs endémi­
ques, telles que Porto-Vecchio ou Bonifacio,
elle n'offre plus au botaniste qu'une intermi­
nable succession de maquis desséchés et rous­
sis, dont l'aspect devient, à la longue, extrê­
mement monotone, voire pénible .

Sans nous arrêter, nous dépassons Erba­
lunga et la marine de Sisco, puis nous nous
engageons à gauche dans la vallée de Luri.

(1) Hôtel· Colombani,
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Ce n'est qu'à partir de ce charmant village,
baignant dans l' ombrage cl'énormes chàtai­
gniers, que nous observons quelques plantes :
Galium elliplicum Willd., Eupatorium corsi­
cum. Heq., .1chillea ligustica AIL, Pulicaria
odora Heichb., association des talus ombragés
de la région moyenne de l'île.

Sur le revers du fossé ombragé, et sur une
charmante fontaine située sous la route, entre
Luri et le col de Santa-Lucia, croît en abon­
dance 1'11elxine Soleirolii Heq, Lesté de celte
bonne plante, nous poursuivons notre route.
Dans un site extrêrnement pittoresque, nous
passons, au pied de la tour de Sénèque, sur
la côte occidentale du Cap. Dès lors, la région
change entièrement d'aspect ; la montagne,
d'une sauvagerie extrême, plonge brusque­
Illent dans la ruer; çà et là quelque village
aux rnaisons blanches et au svelte campanile
jette une note claire dans la verdure grise des
oliviers. Si la route côtière, que nous suivons
de Pino jusqu'à la marine d'Albo, ne nous of­
fre aucune plante digne d'intérêt, en revanche
elle est extrêrnernent belle, et nous rappelle,
plus d'une fois, l'inoubliable route de Porto à
Calvi!

15 juillet. - Cima di Prato Picolo (1233 m.).
Quelques rnaisons de pêcheurs, des rochers

surmontés d'une tour gênoise, deux petits hô­
tels, enfin une crique dont les grèves sont cou­
vertes de l'inévitable Gompliocarpus, telle est
la marine d'Albo (1). Cette localité n'offrirait
en ello-mèmc qu'un intérêt restreint, si clle ne
constituait le point de départ le plus cQmmode
en vue d'une excursion dans le massif du
Stello, point culminant de la chaîne du Cap.

.Après une journée de farniente, passée dou­
cement, bien loin des rumeurs de la fête na­
tionale, nous avons décidé de gravir, suivant
le conseil de notre excellent confrère R. de Li­
tardière, la Cima di Prato Picolo, encore dé­
signée sous le nom de Canneto.

Avant l'a ube, pour éviter la chaleur et le
brouillard, nous montons à Ogliastro, petit
village dominant la marine d'Albo, et où nous
rejoignons un pêcheur de la marine, nommé
Panizzi, qui doit nous guider jusqu'à la cîme
convoitée.

Nous remontons la rive gauche du ruisseau
de Teggia, d'abord dans un bois d'oliviers à
Gomphocarpus et Scrofularia trifoliata L.,
puis à travers des maquis récemment incen­
diés et extrêmernr-nt monotones. Quelques la­
cets nous amènent à un bois de chênes-verts
énormes, ombrageant une source glaciale; le
chemin cesse à cet endroit, occupé en ce mo­
ment par des charbonnier-s. Nous continuons
à monter, à travers un maquis d'Erica arbo­
reaL. incendié, dont Ile passageest assez pé­
nible ; enfin nous parvenons il une pente ga­
zonnée et rocheuse, assez douce_, sur laquelle
nous allons grimper sans obstacle dans la di­
rection de la cote 1233.

(1) Hôlel Paolini, excellent.

Bientôt le maquis cesse, pour faire place à
des pelouses rocailleuses dans lesquelles
abonde Cerastium Boissieri Gren. en Ir uils.
Plus haut, le Thymus herba-Barona Lois.,
dont les touffes foulées aux pieds eruhaumcnt
l'atmosphère, nous indique les progrès de no- .
tre ascension. A la base des grands rochers
s'étend une buxaie dans laquelle HOUS avons
le plaisir de cueillir les dernières lleurs du
Viola corsica Nym. Nous relevons encore dans
la ruème association :Cerasliunt Boissieri
Gren., Galium vernum L., Stachys corsica
Pers., Tiujmus herba-Barona Lois., Thesium
iialicum 1\. De. ; enfin, sur les rochers situés
à l'ubac de la cîme, nous avons la chance de
récolter les dernières fleurs de l'Arenariu sari­
fraga Fenzl. En compagnie de cette espèce ca­
ractéristique des sommets de la chaîne du
Cap, croissent Silene pauciflora Salzm., Are­
naria balearica L., Potentilla crassinervia
Viv., Artneria leucocephala Koch, Enfin, non
loin du sommet, sur la crête qui s'étend de
la Cima delle Folicce à la Cima di Prato Pi­
colo, mais à l'adret, Alyssum Robcrtutnum
Bern. et Morisia hypogœa Gay, ces deux der­
nières espèces en fruits.

SubiLement entourés d'un brouillard opa­
que, nous nous mettons en hâte à redescendre.
Çà et là, dans la buxaie, de beaux Liliuni cro­
ceum Chaix en pleine floraison attirent les re­
gards de loin ; la présence de cette es pèce en
Corse est assez inattendue et peut surprendre
quelque peu le géobotaniste.

A midi, nous sommes de retour à la marine
d'Albo, un peu las, mais charmé de ceUe ra­
pide ascension qui vient de nous Iamiliariscr
avec les endémiques de la chaîne du Cap .
Nous pensons qu'elle nécessite presque obli­
gatoirement l'accompagnernent d'un guide.

Rien ne reposant mieux d'une marche péni­
ble qu'une longue étape à bicyclette, nous re­
prenons, l'après-midi, le chemin de Bastia.
Çà et là, nous apercevons le Silene porado.ca
L., déjà fleuri. De Nonza, aux maisons élran­
gement bâties à l'extrême bord d'une plate­
forme tombant à pic dans la mer, jusqu'à
Saint-Florent, le parcours est très beau, la
route côtoyant sans cesse la rner-, parfois à
une graude hauteur, en une impressionnante
corniche. Dans le défilé des Strette, les Ne­
rium Oleander L,. - vision de Grèce ! - en
pleine floraison, embaument le vallon de la
Ficajola. Nous laissons Saint-Florent, envahi
par les marins et les officiers de l'escadre hri­
tannique mouillée dans le golfe : leur aima­
ble désinvolture et leur liberté d'allures dé­
tonent singulièrement dans le décor, si italien,
de la ville.

Une incursion dans les marais saurnàl l'es
qui se trouvent au sud-est de la ville ne nous
donne qu'une maig-re récolte d'halo nhi les :
Erulhrœa spicata Pers., Statice diciuoclada
Boiss., Sua-da [ruiicosa Forsk.

De Saint-Florent à Oletta, grande abon­
dance d'Achillea Aqeralum L. P-ar le col de
San Stefano, nous regagnons, le soir, assez
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•

tardivement Bastia ; nous n'avons, certes, pas
lieu de regretter' notre excursion dans cette
chaîne du Cap, dont la flore et l'aspect sont
si différents de ceux du reste de l'île !

~ suivre.)
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SYSTÉMATIQUE

Ouvrages spéciaux.
Phanérogames.

DICOTYLÉDONES DIALYPÉTALES.

Renonculacées.
30 }1~élix (A.) : Etudes monographiques sur les

Renoncules françaises de la section Boira­
chium (suite) [B. S.B. :F'. (1927) 277-280].

Etude et diagnose originale de R. Préau­
berti (hololeucos x Lenormandiï,

Rosacées.
31 Charbonnel Cc\bbé .J.-B.) : Rosa Embe

queirouxi (pimpinellifolia x alpina). [Bull.
mensuel de la Soc. linnéenne de la Seine
Maritime (1927) 361-

Diagnose originale, en français.
32 Mugnier (L.) : Rosa Friesiana (pimpinel­

liîolia < rubiginosa) dans l'Aube. [B.. S.
B. F. (1927) 263-264].

Composacëes,
33 Chassagne (Dr 1\1.) : Histoire d'une plante

migratrice « Matricaria suaneolens ». Son
origine, les causes de sa naturalisation ra­
pide en Europe. [Revue Scientifique du
Bourbonnais et du Centre de la France
(1927) et:tiré à part 26 p., 2 cartes],

DICOTYLÉDONES GA~IOPÉTALES.

Conooloulacëes.
34 Thellung (A.) : Conooloulus dahuricus.

[Bull. mensuel de la Soc. linnéenne de la
Seine \faritime (1927) 36-371. .

Nôte sur cette plante distribuée sous le
n" 3:!9 dans les Exsiccata de cette Société.

MONOCOTYLÉDONES.

Orchidacées.
35 Camus (Mlle A..) : Sur quelques Orchidées

des environs de' Saint-Tropez. [Riviéra
scientifique. XIII (1926) 68-721-

Quatre hybrides nouveaux, dont 3 Sera­
pias et 1 Orchis.

36 Ruppert (Jos.) : Beüràqe zur Kenniniss
der Orchideenflora der Riviera. [VerhandI.
Naturhist. Ver. preuss. Rheinl. und West­
fal. (l92ô) 299-316 et 2 pl.]

Etude biogéographique. Liste des Or­
chidées et de leurs hybrides, signalés jus­
qu'à maintenant dans cette région.

Graminacées.
37 Corbière (L.) : Le Spartina Townsendi en

Normandie, fBuII. de la Soc. linnéenne de
Normandie (1921}~2-117.1

Cypéracées.
38 Guétrot (Dr) : Histoire des hybrides de

Scirpus. [Bull, de la Soc. bot. des Deux­
Sèvres (1!)2I) 15-35.1

Etude critique et identification de S.
Scheuciizeri (triqueter fI. f. x Tabertue­
montanianus Il, m.), et essai de classifica­
tion des hybrides de Scirpus,

Cryptogames.
CRYPTOGAMES VASCULAIRES.

Rhizocarpacees,
39 Lassimonne (S.) : Deux plantes nouvelles

pour le Bourbonnais. [Revue Scientifique
du Bourbonnais et du Centre de la France
(1926) 113.1

Culture d'Azolla caroliniana et [ilicu­
loides,

CRYPTOGAMES CELLULAIRES.

40 Dugas (Mlle ~1.) : Observations sur les hé­
patiques des environs de Afontpellier. [B.
S. B. l~. (1927) 107-112.1

Observations biologiques. Liste des es­
pèces récoltées.

GEOGRAPHIE BOTANIQUE
Ouvrages généraux.
41 Chassagne (Dr ~1.) : Cf. n? 33 (Matricaria

suaveolens).

Ouvrages spéciaux.
Bourbonnais.

42 Lassimonne (S.) : Cf. n" 39 (Azolla caro­
liniana et filiculoïdes).

Bretagne.
43 Guffroy (Ch.) : Notes sur la flore bretonne

[B. S. B. F. (1927) 17-391-
Nombreuses var., nouvelles pour la

France, dont plusieurs de l'auteur.
Champagne.

44 Mugnier (L,.) : Cf. n° 32 (Rosa Friesianaï,
Dauphiné: Cf. Savoie.
Languedoc.

45 fJugas (Mlle M.) : Cf. n° 40 (Hépatiques).
Limousin.

46 Legendre (Ch.) : Supplément au Caialoque
des plantes du Limousin (suite). [Revue
Scientif. du Limousin nOS 331-335.1 -

JVo rmandie .
47 Corbière 0-'1.) : Cf. ri? 37 (Spartina TOl1)n­

sendi).

Provence.
48 Camus (Mlle A..) : Cf. n° 35 (Orchidacées).
49 Ruppert (.los.) : Cf. n? 36 (Orchidacées),

Savoie.
50 Offner (Dr J.) : Sur quelques plantes nou­

»ellemeni signalées en Dauphiné ou en
Savoie. rI{. S~ B. F. (1927) 288-2941-

14 plantes sig-nalées. Dr GUÉTROT.
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